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- -Cette rtêîîîbiuîuie doit %-a nlaisance à mnembres, dont vingt sont dl'os igiue noble

tit maçon de Daîlmaîtie qui, é±puisé pur et les autres plébéiens. Si l'on voit la
Superbe£ monuns de l'orgueil des humains,, la travail et plein dit désir de ne plu:% distinction de wobles et de plébéiens dans
timides, tombeix, dent la vaine structure s'occuper qub de son salut, alla, vers la république de Saint-Marin, il lie Cat
témoign6 que l'art, par l'adresse des mains, P'an 200, chercher un asile sur cette haute pas croire que ce soit lù, comme ailleurs,

t lautidu trairail pe.ut vaincre la Lnaturc
montagne où il se biâtit lise chamnièret. titi mur de division cntre les deux or-

itai palais ruinés, cheÇ,.J'oeuvre des Rombins, La, vie de Illicrinite attire l'attentionî du (Ires auit contraire, la fraterntité la lus
t les dlerniers efforts de leur architecture, vosng.On va le tovrpour se re étroite rgeentre la noblCEsse et ceulX.
Olaêce Où souvent ces peuples inhumnissOSîgCtouergn
e s'entr'aisahuiner je donnaient tablature; coiimander à ses prières. Des guérisons qui lui sont inîférieuîrs par lat naisman-

s'obtiennent par suite de cette recorniien- ce. C'est dans cette utnioni et cette fra-
Ar l'injure des ans vous étes abolis, dationi; ce sont des miracles. Laréputtation ternité qîîe se trotuvent le bonheur et

a di mons a ue leu tes nmoissue dit saint ýe répan.d au loitn et fuit que la le soutien de l'état.
n'et pin decimntqueletems n dunue. montagne, qui appartenait à lisite princessn, Danîs le consiscl <les soiza vir il faut les

ivossmarbies si durs ont senti son pouvoir, luii est donnée cn rrésent. O.1 naort se deux.% tiers des voix pour qu'uine opinion
ois-je trouver mauvais qu'un méchant enurpoint noirjonràSt %trs;osbttd minsotamse C'tàc ôecnel,aiW'a durédecux ausuit percé par le coudtl jodrà t rm;oibttdsnasnsitdie.Cst c mme oîsl

SCARRON. auteur de sa chuauièire pendant sa vie, et qu'est réservé le droit (le choisir deux rua-
,> &,,c« après sa mor t, autour (le sons tombeau. Le gistrats, désignés sous le nomi de Capitai-

RÉPUBLIQUE E25ArT-b5ARIZ nomnbre des habitamnts si accroit,cet bientôt -nesqui repiésentent en petit cequ'étaicnt
Vivittur benè,cui paternuro se forme tini village, puis unt bourg et en- les conisulscielsRoas.Axdu

Spiendet in mecns£ tenui aiinum(Elor. ) fin une ville qui s" crée des lois, s'érige Capitiles est adjoint uîroisleme vfficîer,
Taudsquelesrand emireséta en repuîblî1ue et prend pour nom, le ntoirs nommé C'onnissairô et chargé de juger

agiésbotlvrsù, it échre ~ esdesan fonda tour. Voilà Il origine de la ré- avec emix les causes civiles et crimàinelles.
giterreset des fureurs cîvilcssue fome.n- puibti lu( de S tiît-llirin. Pour parvenir à cette dignité, il faut être
tiient tantes les passions réuinies; tandis L ilae otfctosqicni.érne tdreie Èi-L oms
qmîe des complots se tramaient et des là. LZ:leassfriiainsqicni-érne tdotu ndot e~mns
gacs se formîaieut contre les états dont la te lt priniciîpalcment eu demux petites forte- saire ct le Médecin ne peuvent paii de-

paissanctrop progressive faisait ombra- re«;ses, situées dans l'eniroit où comaîtiei- mirer p'tis de trois ans on charge. Lt
geà ~~ .ur 0osno eaçn efi ce l'escarpemencit de la montagne. Voueî méèdecini doit avoir aitmi nxts 2 5 .1113 et

di spitetrs voisinsbe menfi,çandeire a é*té construite cen l'an 1000 et l'autre es fûlt-il le pluos homme de bien, et
cespaitne tétstrelaibentindetanti que Il170. Ois nie parvient à la ville que par jouit-il de la confiance (le toi.tc la vile,
ges monel é3 stremletu mivne *r1 s ul n -î-titetie~r et dèfctnse est faite aux 'I esteoilgédié-ati bout de suit temps icar
go mocléqserilens est pnr seul hiabitants d"-cii chercher lun autre. LUtn cuti- C'est là ta principe qui tieiltdi. loas fan-

tcrnpézcs, dcnmeurait trazqiullc a la vire des çoît que, iwiigré la 1:tiblesse dc la répu. danintitîrs do larpuîu.
omiegnsqmi ~érmciîaetx ls déns,~lMique sous le rappoit du nombre des glter- Quamnd arrive le choix du maitre d'co.

dont l'orgueil semblait peu auparavant' riL'îs, il se'rait a.sez difficile à dles ennemi-, le, Ce n'esîpas tino affaire d'une pietite
menacer les niiez. de s'en emnparer, cei égard à la -iation importance pour Suiit-Mariiu. Cnr, moeurs

on vit de vastes états se fractionner cii dut lieu et aux fortifl"ations que la main boline re pitiation, doucemur et coniîaissan-
mille parties, la France tr le penchant de (le l'homnme y a élevées. La jeunesse de ces, telles salît les qualités qui doivent
sa rmitne, les sceptres se briser, les trônes Saint-Mý%ari-i, bien armée et enflammée se renconitrer danîs cet homme, destiné
tomber et toute- r*Ettrope dans d'horribles de l'amouir patriotiqmue de ses ancêtrcs, à diriger la jeuinesse. is Sans doute me
convulsions :cependant, au milieu <ele s'xerce dès l'enfaîce aux manoeuvres avantages, ces belles qualités sonit depuis
fiémièsies du monde Emropéit, la petite militaires et se fotnt à tous les exercices longn temps l'aIpanagte de leurs docteurs,
réptublique de Saint-Marin jouissait dmumae que demande' la g(serre. s'letpri ejgrdei1srlsé

pain profonde et d'une félicité quti remon- Les affaires extraordimnaires sont agitées lèves, qui sont justes, humains, Iiospit-t'
te u el d teie ens ns. dnlegrand-conseil qui ne s'asseibie hoers et généremux."

LI. ville de Sain-1farin,sitnýe dans les que dans ces circonstances. Le grand- Les moyenîs de la république ne sont
états de l'église, est bàtie sur tine hautte conseil est composé d'un membre de eha- pas foirt considérables, comme on peut le
montag'ne, souîvent' couverte de neige et -qmue famille, tenu, semis peine d'amende, voir d'après l'article des statuts dans le-
dont les penites îie sotnt rendue fertiles de, se trouver présent ; car se montrer qtucl il est décreté qmîe l'état donnrt'a
qu'àâ force de travail. Elle ren ferme, avec imdifrèrent sur le sort de la répuîblique put vingt-quatre sols par jour à lembassdcnr
ses dehons de deux~ lieues de diamètre, déshonorant et mérite punition. Ldes envoyé chez l'étranger. Ces vingt-qmuatre
environ six mille habitans. B1 sien faut aiffaires oriinaires et journalières se par- sols sont de.stinés à payer sa nourriture et
çue ce s»it Z'enpire Romtain mmu Augus- Jtent devant le conseil des wixatlte, quoi son entretien. Ce n'est pas une embassade
le. 1qu'il ne soit cornpoeê que de qufmtrflt d'Orient, chargée d'or et de pierres préci-


